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« … l’essentiel de cette capacité pour asseoir 
vraiment correctement l’habileté langagière et 
communicationnelle, c’est vraiment entre 0 et 5 ans 
que ça se place, avec un pic à 2 ans et demi »  

 

« Communiquer, c’est un besoin, mais c’est aussi un droit fondamental. C’est en lien avec la Déclaration 
universelle des droits de l’homme. Les humains, c’est inné, on a BESOIN de communiquer » 

MARIE-CLAUDE PAQUETTE  
Ordre des orthophonistes et audiologistes du Québec 

…un enfant ou un adolescent qui va avoir un comportement difficile, une difficulté à 
entrer en relation avec les autres, un enfant qui fait des crises, on va juste voir cette 
manifestation là mais derrière, il y a souvent une difficulté de langage qui n’est 
malheureusement pas détectée ou diagnostiquée… Et des gens qui ont des difficultés de 
langage ou un TDL (trouble développemental du langage), vont vivre des impacts qui vont 
souvent affecter leur santé mentale, ils seront plus isolés, pourraient être rejetés par les 
gens…ces liens-là sont au cœur de nos préoccupations à l’Ordre. » 

LIENS LANGAGE – 
SANTÉ MENTALE 

SOUTENIR LES BESOINS DE LA 
POPULATION… 

 
TOUS ENSEMBLE ! 

RÔLE DES 1000 
PREMIERS JOURS 

DIFFÉRENTES SPHÈRES DE LA SOCIÉTÉ IMPLIQUÉES 

« Le langage c’est l’affaire de tous (…) tous les partenaires principaux qui gravitent autour du 0-5 ans (…) le 
service de garde, les services communautaires, milieu de la santé, de l’éducation, municipal et politique (…) le 
dépannage alimentaire qui est en contact avec les familles, les haltes d’allaitement, les ainés qui s’impliquent 
dans la famille, les maisons d’hébergement qui reçoivent des femmes en détresse et leurs jeunes enfants. Ce 
qu’on souhaite, c’est d’obtenir un filet de sécurité bienveillant autour des parents qui sont les premiers 
éducateurs de leurs enfants. » 
 
 « Les municipalités offrent des opportunités d’interactions multiples (pour les enfants) : 

que ce soit par des activités festives, un marché public, bibliothèques, on offre à l’enfant 
la possibilité d’interagir (avec d’autres adultes et enfants) et ces interactions sont 
importantes dans le développement du langage et de la communication. » 
  
 

« Faut qu’on se parle du langage : un 
enjeu de santé publique ! » 

18 octobre 2022 16h30-18h  

Qu’est-ce qui s’est dit ?  

ÉCOUTER LA 

REDIFFUSION 

«…si on travaille tout le monde ensemble et qu’on se dit que c’est une 
responsabilité collective de bien détecter, d’intervenir de façon précoce, 
d’avoir une attitude favorable à la communication, on va certainement comme 
société québécoise avoir une meilleure façon d’intégrer les gens qui ont une 
difficulté de communication et de langage, de les amener vers la réussite 
éducative, et que l’égalité des chances sociales soit la même pour tous.» 

NATHALIE WALTER et MANON BÉATRICE GAUTHIER 
Groupe de travail Montérégien – Orthophonie et développement du langage 

https://www.youtube.com/watch?v=Wg73GzUN6eo&t=1822s
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« le TDL, c’est comme si ma langue maternelle c’était une langue étrangère à 
moi-même (…) comme quelqu’un qui perd l’usage du langage, ça ne se fait plus 
facilement ou de façon automatique, mais moi c’est inné, à la naissance » 
 

FRANÇOIS GOSSELIN 
Personne présentant un Trouble développemental du langage (TDL) ; « François et son TDL » 

 
« Mon souhait c’est une reconnaissance des centaines de milliers de personnes avec un TDL 
au Québec, de permettre qu’on ait des services d’orthophonie, je pense que c’est la base. » 
 

« … c’est souvent les sous-entendus, l’interprétation des messages subtils, par 
textos, par courriel, ça peut avoir des répercussions sur ma compréhension étant 
donné que c’est subtil. Dans mon travail (…) même si c’était des phrases simples 
(…) j’avais de la misère à comprendre la consigne… » 
 

« Je me suis préparé pendant des heures pour arriver à témoigner…» 
 

LE TDL : 
DÉFINITION ET 

IMPACTS 

L’IMPORTANCE DE SOUTENIR LES PERSONNES AVEC TDL  

MÉLISSA DI SANTE  
Chercheuse postdoctorale au CReSP ; Instigatrice du projet « Faut qu’on se parle du langage » 

« L’Organisation mondiale de la santé nous le dit: 
 

La santé, c’est pas seulement une absence de maladie ou de handicap, 
être en santé, ça réfère à un état de complet bien-être physique, mental 
et social. Et ça, nos habiletés de langage, notre habileté à comprendre et 

s’exprimer clairement, se faire comprendre, ça y contribue…» 

« Veiller au bon développement du langage des personnes dans notre société, diminuer le nombre de personnes 
qui présentent des difficultés de langage et soutenir celles qui rencontrent des défis avec le langage et la 

communication tout au long de leur vie, ça devrait être des enjeux prioritaires de santé publique au Québec » 

LE DÉVELOPPEMENT DU 
LANGAGE : ENJEU DE 

SANTÉ PUBLIQUE 

« Plusieurs enfants n’ont pas accès à des ressources et à des occasions suffisantes pour 
apprendre le langage, à la maison mais aussi dans leur communauté locale (…) des 
bibliothèques et des milieux de garde de qualité, ou des lieux éducatifs et sécuritaires  
comme des musées et des parcs qui offrent des occasions pour entendre du langage et parler 
à d’autres adultes et d’autres enfants.  Ça contribue à créer des inégalités sociales dans le 
développement langagier des enfants au Québec (…) on devrait réfléchir à des façons pour 
que ces ressources-là soient distribuées de façon plus équitable. » 
 

INÉGALITÉS SOCIALES ET 
RÉPERCUSSIONS SUR LE 

DÉVELOPPEMENT 
LANGAGIER  
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